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Orléans Vivre sa ville

Des plats
sur la comète
C’est le moment de l’année

où l’on échafaude des plats sur la comète. Les fêtes
approchent, avec leur menu de questions : que faire
pour contenter ses proches, sa famille, ses amis, les
enfants, et comment surtout se renouveler sans se
ruiner, ni prendre de risques inconsidérés ? Pour celles
et ceux qui ont suivi des cours - ils sont nombreux -,
les idées sont certainement déjà arrêtées, et les
astuces acquises. Pour les autres, à qui il faut encore
mettre l’eau à la bouche et des idées en place, La Rep’
a donné carte blanche à quatre chefs. On vous
souhaite une bonne lecture et aussi, de vous régaler.

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

RÉFLEXIONS SUR LES TRANSPORTS EN COMMUN DE DEMAIN

ATELIER DE MOBILITÉ. Ce soir à Fleury. Cinq jours
après le premier atelier participatif, à Olivet, sur le
thème des transports de demain dans la zone pé
riurbaine, l’AgglO remet ça, ce soir, de 19 heures à
21 heures, salle Michelet (63, rue VictorHugo) à
FleurylesAubrais.
L’atelier est ouvert à tous. Usagers ou non des bus
et des tramways. Il s’agira pour les participants
d’évoquer leurs besoins en terme de transports en
commun, d’imaginer le réseau du futur. Ces ré
flexions permettront à l’AgglO de déterminer les
grands axes du prochain contrat de délégation de
service public en janvier 2019. ■

INTERNATIONAL■Depuis 2010, les citoyens d’une province voisine de Yangzhou sont « notés » par l’État chinois

Yangzhou en liberté (très) surveillée

ENTRETIEN
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C’ est le Washington Post
qui a révélé l’informa
tion. L’État chinois
veut généraliser un

système de notation des ci
toyens, en fonction de leur
comportement personnel. Testé
depuis 2010 dans un comté tout
près de Yangzhou, la ville parte
naire d’Orléans, ce procédé em
pêche la progression profes
s ionnel le ou l’access ion à
certains postes publics. A con
trario, les bons élèves ont la
possibilité de mettre leurs en
fants dans les meilleures écoles,
ou ont droit à des chambres
d’hôtels de luxe…

Le maire d’Orléans, Olivier
Carré, réagit à cette initiative,
mais ne remet pas en cause le
partenariat avec Yangzhou.

■ Étiez-vous au courant de ce sys-
tème de notation, testé près de
Yangzhou depuis 2010 ? Pas du
tout, je suis assez étonné. Je
pensais même qu’on allait plu
tôt dans l’autre sens. Pour avoir
discuté sur place avec des inter
prètes, des “petites mains”,
j’avais l’impression qu’il n’était
plus forcément nécessaire de
faire partie du parti communis
te pour évoluer. J’ai l’impression

que les jeunes sont de moins en
moins nombreux à adhérer,
qu’ils ont suffisament de liberté
d’agir pour ne pas avoir le be
soin d’avoir des passedroits, ou
de se rebeller. Même pour Inter
net, chacun ou presque a sa pe
tite combine pour contourner
les restrictions d’accès…

■ Qu’avez-vous ressenti sur place ?
Ce qui est très prégnant làbas,
même si je ne suis resté qu’un
mois en tout, audelà de l’accès
à une partie d’Internet qui est
impossible, c’est que l’on ne
sent pas une chape de plomb
extraordinaire, même si je n’y

vis pas, une fois de plus. Il y a la
liberté du commerce, et à l’ins
tar de ce qui se passe dans nos
villes, c’est leur quotidien qui
intéresse les Chinois.

■ Jusqu’où peut-on établir un par-
tenariat avec une ville d’un pays
totalitaire ? Selon moi, je le ré
pète, il n’y a pas làbas d’atmos
phère fascisante. Et lorsque l’on
développe le tourisme chinois
en France, par l’instauration de
normes, je n’ai pas l’impression
qu’on piétine les droits de
l’Homme. Quand j’aide à la for
mation d’ados chinois à la cuisi
ne française, quand on aide à

l’émancipation d’habitants qui
ont une vision assez restreinte
du reste du monde, on ne piéti
ne pas les droits de l’Homme.
C’est même une invitation à
s’ouvrir, et c’est aussi l’intérêt
des petits Français que d’avoir
des cours de chinois. En clair, je
n’ai pas l’impression qu’on ser
ve un État. Et par le passé, la
Ville d’Orléans a su réagir forte
ment à l’arrivée d’une munici
palité fasciste, à Trévise (*).

■ Qu’avez-vous ressenti au contact
des représentants de Yangzhou ?
Ils suivent beaucoup de recom
mandations du parti, certains

sont élus et fonctionnaires du
parti. Mais quand on établit un
partenariat avec Yangzhou, on
ne le fait pas parce que le pays
est replié sur luimême, ni par
militantisme. Je le fais parce que
les enfants apprennent le chi
nois en France, que ce pays
connaît un développement ex
traordinaire. Et parce qu’Or
léans et Yangzhou symbolisent
deux grandes civilisations millé
naires, tout ça dépasse 50 ans
de communisme.

« S’ils coupent
les échanges entre
enfants, on laissera
tomber, bien sûr »

■ Avez-vous été confronté à des
pratiques autoritaires, sur place ?
Je suis allé aussi à Kunming,
dans la campagne chinoise. Il
n’y avait pas d’accès à Internet
du tout, et de temps à autre,
nous étions escortés par des po
liciers dans la montagne parce
qu’il y avait des “brigands”. À
Shanghai, j’étais surpris par
l’accès très limité à Internet…

■ Avez-vous fixé une ligne de rup-
ture, dans ce partenariat ? Si à un
moment ils se mettent à couper
les échanges entre enfants d’ici
et làbas, s’ils font des rafles
d’opposants politiques, ou
autres, oui, on laissera tout
tomber, bien sûr. ■

(*) En 1999, Orléans, alors dirigée par
JeanPierre Sueur (PS), coupe les ponts
avec sa ville jumelle italienne, après
l’élection d’un représentant de l’extrême
droite. Rétablies en 2003, les relations
seront à nouveau rompues au milieu des
années 2000, par Serge Grouard.

La Chine veut noter le
comportement personnel
de ses citoyens. Une
mesure liberticide, déjà
testée tout près de
Yangzhou, ville partenaire
d’Orléans. Le maire réagit.

DUO. Le maire, ici avec un haut dignitaire de Yangzhou, en Chine, se dit surpris par l’initiative prise par le gouverne-
ment chinois, qui veut noter ses citoyens. Mais cela ne remet pas en cause le partenariat entre les deux villes.

L’opposition favorable à la poursuite du partenariat avec la Chine
La ville d’Orléans doit-elle pour-
suivre le partenariat avec Yang-
zhou, malgré l’autoritarisme d’un
régime chinois qui ne faiblit pas ?

L’opposition municipale n’y
est pas du tout opposée. « Oui,
il faut continuer, clame Michel
Ricoud, conseiller municipal
communiste. Pour faire évoluer
les choses dans le bon sens. Les
j u m e l a g e s p e r m e t t e n t d e
s’ouvrir. Même si pour moi, la
Chine, où il y a eu des avancées
ces dernières années, ça n’a ja
mais été un modèle de société.
Je suis opposé à cette forme de
communisme… »

À l’autre extrémité de l’échi

quier politique, Arlette Fourca
de, exFN aujourd’hui membre
d’un petit groupe de deux élus
d’opposition, avec un autre an
cien du Front national, souhaite
aussi poursuivre.

« Est-ce la priorité
aujourd’hui ? »
« Cette notation, c’est une pra

tique totalitaire, ditelle, mais il
ne faut pas fermer les portes.
S’il faut surveiller ce qui se pas
se làbas, le partenariat peut
aider à ouvrir les esprits. »

Corinne LeveleuxTeixeira, lea
der du principal groupe d’oppo
sition (PSEELV), trouve ce sys

tème « honteux et scandaleux »
mais s’interroge surtout sur l’in
térêt et le fond de ce partenariat
entre Yangzhou et Orléans. « Je
ne sais pas ce qu’il y a dedans.
Estce que la région, qui tra
vaille sur le tourisme, l’écono
mie, est associée à cela ? À quoi
ça sert, quelles sont les retom
bées ? Je n’ai pas d’opposition
de principe mais estce la prio
rité aujourd’hui ? Je pense sur
tout qu’il faut renforcer les liens
qu’Orléans a avec ses villes ju
melles issues des pays euro
péens. Il y a un déficit làdes
sus. » ■

F.B.

ÉLUS. L’opposition socialiste, sans étiquette (ex-FN), et communiste (de gau-
che à droite) n’a rien contre la poursuite du partenariat, mais avec vigilance.


